


Void tes cinq (5) questions du concours
de la revue Femmes d'ici. Rappelons que
cinq (5) priantes seront choisies au
hasard. En pisé de prix, un livre sera
remis à chacune. Les règles sont sim-
ples : répondre correctement aux cinq
(5) questions et poster ws réponses
avant la fin du mois de parution du
présent numéro.

1- Quelle a été la recommanda-
tion de l'AFEAS à la consulta-
tion sur l'article 585 du Code
civil?

2- Qu*est-fl advenu de la proposi-
tion soumise par l'AFEAS au
congrès delUmofcenAustralie?

3- Est-ce que les personnes ayant
atteint 60 ans au 31 décembre
199S seront touchées par la
nouvelle réforme sur la pen-
sion de sécurité de la vieillesse?

4- La victoire remportée par Use
Bousquet est-elle personnelle
ou collective? Expliquer briève-
ment votre réponse

5- Nommez trois qualités indis-
pensables pour obtenir des ré-
sultats positifs enconsolidation

Christine Marion

Félicitations à nos cinq (5) ga-
gnantes du concours de la revue
d'avril fl s'agit de Mesdames Lucie
Bergeron (AFEAS locale St-Bonifa-
ce, répo/îMaurtcfeARachelLacroix
(AFEAS locale Anjou, région Mon-
tréal-Laurentides-Outaouais), Jo-
sette Douvffle (AFEAS locale Bon
Conseil région Centre du Québec),
Jocelyne Marnie Marceau (AFEAS
locale Les Méchins, région Bas St-
Laurent-Gaspésie) et Louise Beau-
séjour (AFEAS locale St-Bruno, ré-
gion St-Jean-Longueuû-Vaiïeyfield),

AdresservosréponsesàConcours
Femmes (FM, 5999 rue de Mar-
seffie,M0ntréal(Qjtât>ec)HlNW6.

i vous êtes membre de l'AFEAS depuis quelques années, vous vous
souvenez sans doute qu'une de nos revendications porte sur l'inclusion de la
valeur du travail au foyer dans le calcul du PIB, le produit intérieur brut. Ce
fameux PIB, c'est la valeur que les économistes attribuent à l'ensemble des
biens et services commercialisés (donc pour lesquels il y a un échange d'argent)
qui sont produits dans un pays durant une période donnée (habituellement un
an). Mais le Pffi est aussi un indicateur du bien-être économique de la
population, d'où notre revendication.

Vous vous demandez peut-être pourquoi je vous raconte tout ça en ce
début d'été? Tout simplement pour vous faire partager mon étonnenient!
Figurez-vous qu'il y a quelques jours, alors que je consultais un livre d'écono-
mie(1), je suis tombée sur la phrase suivante:

«Le PIB ne mesure que la valeur marchande des biens et des services
produits et un grand nombre d'entre eux ne sont pas calculés parce qu 'ils ne sont
pas vendus, notamment le travail domestique... Une meilleure mesure du bien-
être économique exigerait que l'on ajoute certains éléments (comme le travail
domestique) et que l'on soustrait d'autres (comme les dommages environnemen-
taux).»

Mon premier réflexe fut de vérifier le nom de l'auteur. Deuxième
surprise, c'est un homme. Moi qui croyais qu'il n'y avait que les économistes
féministes pour tenir un tel langage!

Tout de même encore sceptique, je décide d'en discuter avec un
économiste, quitte à être huée par les nombreux mâles qui fréquentent le
même cours que moi. Et bien, vrai de vrai, il m'a répondu que cette question
était un grand débat chez les économistes actuellement. Alors là, j e n'en reviens
pas. fl est vrai que les économistes ont de très nombreux débats sur des
questions tout aussi nombreuses mais quand même, qu'on parle de la valeur
du travail domestique comme étant une réalité, ce n'est pas rien!

Mais il y a tout de même une ombre au tableau. Mon économiste a été
incapable de me dire si on pouvait espérer trouver une solution un jour. Que
voulez-vous, rien n'est parfait dans la vie!.

(1) Elijah M. James, adaptation de François Pap, L'énonomie glogale, Éditions Beauchemin 1993.

On ne laisse pas une lampe allumée sous le boisseau.
Alors pourquoi cacher l'action que j'ai réalisée

dans mon milieu?
Je veux donner de bonnes idées aux autres!
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Huguette Labrecque-Marcoux, vice-présidente provinciale

Jacqueline Nadeau-Marfin, prési-
dente provinciale, et Lise Tremblay,
chargée du plan d'action, présentaient,
le 29 mars à Montréal, le mémoire de
1'AREAS concernant l'obligation, ali-
mentaire des grands-parents envers
leurs petits-enfants. Ce mémoire est
actuellement disponible dans les
AFEAS locales.

Marie-Paule Godin a collaboré,
depuis décembre, aux travaux du Co-
mité de consultation des organismes
d'éducation populaire autonome du
ministère de l'Éducation, Ce comité a
été formé pour transmettre au minis-
tre de l'Éducation tous les avis concer-
nant le PSÉPA (Programme de sou-
tien à l'éducation populaire autono-
me), L'AFEAS reçoit, depuis plu-
sieurs années, une aide financière de
ce programme pour organiser ses ses-
sions de formation à travers la provin-
ce.

JacquelineNadeau-Martinsuittou-
jours les développements pour lacréa-
tion d'un Réseau mondial d'échanges
d'informations, de solidarité, de mo-
bilisation et de formation entre les
groupes de femmes autonomes
oeuvrant au sein de la francophonie.
Elle assistait à une réunion en février
dernier.

Budget hà-ïïw
Au début de mars, quelques jours

après le dépôt du budget fédéral, la
ministreàlacondition féminine,Hedy
Fry, organisait une conférence télé-
phoniqueavecdesgroupes de femmes
canadiens afin de transmettre de l'in-
formation sur le budget et recevoir les
commentaires etréactions. Note vice-
présidœte,HugHetteI^brecque-Mar-
coux, participait à cette conférence
téléphonique.

Une vice-présidente de FAFEAS,
Marie-Paule Godin, participait, en
mars dernier, à trois jours de consul-
tation pancanadïenne sur les relations
de travail entre Condition féminine
Canada et les groupes de femmes, la
mise en place de la recherche indé-
pendante et l'orientation du Program-
me promotion de la femme.

I j es derniers mois nous ont permis de
H vivre des événements politiques et
• - ( sociaux importants. Au niveau poli-
tique, le départ de M. Jacques Parizeau et
l'arrivée de M. Lucien Bouchard, com-
me Premier Ministre, a fait couler beau-
coup d'encre. Sur le plan social, le Som-
met économique, suscitait certains es-
poirs en regard de pol itiques sociales plus
justes envers les plus démunies et la
possibilité, dans un esprit de partenariat,
de remettre le Québec au travail.

Tout ceci n' était rien en comparai-
son du choc qu'a produit les récents
jugements concernant l'obligation ali-
mentaire des grands-parents envers les
petits- enfants. Ces jugements ont semé
laconsternationparmi les personnes âgées
et suscité des réactions multiples, provo-
quant un débat de société qui fit vibrer
plusieurs cordes sensibles allant de l'en-
traide au désengagement.

Le ministre de la Justice du Qué-
bec agissait avec promptitude en annon-
çant une consultation sur l'article 585 du
Code civil portant sur cette obligation
alimentaire.

Comme association féminine dé-
fendant les droits de la famille, devions-
nous être présentes? Avions-nous des
recommandations sur le sujet? Non. En
faisant le choix de ne pas se présenter,
quelle serait laréaction denos membres?

Pressées par le temps, nous choi-
sissons de nous présenter à la commis-
sion en tenant compte des principes fon-
damentaux qui soutiennent notre action à
FAFEAS: Responsabilité - Solidarité -
Équité. Le mémoire serait entériné au
conseil d'administrationdumois d'avril.

L'AFEAS a toujours reconnu la
famille comme cellule de base dans notre
société. Malgré les transformations su-
bies par celle-ci, les grands-parents de-
meurentune composante essentielle de la
structure familiale.

En tenant compte de cette réalité
fondamentale, F AFEAS demandait que

les responsabilités autant que les droits
des grands-parents vis-à-vis leurs petits-
enfants, incluant l'obligation alimentaire
réciproque, soient maintenus dans notre
Code Civil et ce, autant dans 1 ' intérêt de
l'enfant que celui de la famille.

Pour le conseil exécutif provincial,
les parents demeurent les premiers res-
ponsables de l'enfant et l'obligation ali-
mentaire devient un geste de dernier re-
cours. Les grands-parents ont le droit de
vivre en toute quiétude sans avoir le
sentiment qu' une épée de Damoclès leur
pend sur la tête parce qu'un des parents
n'assumerait pas ses responsabilités en
ne payant pas sa pension alimentaire.

En cohérence avec ce discours,
nous jugeons que la pension devrait être
versée seulement pour des biens essen-
'tiels et que cette obligation n'existerait
que pour les enfants mineurs.

Une telle demande ne peut se faire
sans tenir compte de la situation familiale
et des responsabilités assumées par les
grands-parents. Les deux familles de
grands-parents devraient faire partie des
négociations.

Le conseil exécutif provincial a
privilégié le maintien de l'article 585 tout
en proposant des balises. L'exclusion de
cet article du Code civil garantissait-elle
que jamais les grands-parents ne se re-
trouveraient devant la loi. Non puisqu'il
existe des conventions et Chartes que les
gouvernements se doivent de faire res-
pecter.

Quoi qu'il en soit, avec cette prise
de position, nous avons voulu rappeler
que la famille est le lieu privilégié pour
vivre des solidarités et, qu'à travers ce
débat, nous ne devions pas oublier que les
enfants sont notre devenir!

C'est dans cet esprit de responsa-
bilité, solidarité et équité que le conseil
exécutif provincial de FAFEAS a pré-
senté ces demandes à la commission.
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Hélène Lapointe

I4n nouveau débat de société se
profile à l'horizon alors que de plus en
plus de grands-parents sont poursuivis
devant les tribunaux afin qu'on les con-
traigne à verser des pensions alimen-
taires à leurs petits-enfants. Depuis quel-
ques mois, les cas de procédures judi-
ciaires se multiplient, plongeant les prin-
cipaux intéressés dans la peur et le
désarroi. Devant une situation qui ne
cesse de prendre de l'ampleur, les re-
groupements de personnes âgées se
mobilisent. De son côté, le ministre de la
Justice, Paul Begin, a tenu des audien-
ces publ iq ues, en mars, pour se faire une
tête quant à la pertinence de conserver,
de modifier ou d'abolir l'article 585 du
Code civil. Cet article stipule que «les
époux, de même que les parents en ligne
directe, se doivent des aliments».

Bien plus qu'un simple problème
juridique, c'est toute la question de la
solidarité familiale qui est soulevée ici.
De plus, dès que les médias s'emparent

Marie-Ange Sylvestre

JLJ&. tomate est une plante du groupe
légume-fruit originaire du Pérou ou du
Mexique. En français, sonnom vient du
mot aztèque «tomati». Elle a été appe-
lée «pomme d ' 01» par les Italiens, «pom-
me d'amour» par les Provençaux et
«orange du pauvre» par les Américains.
Le botaniste Césalpin (f 519-1603) l'a
même identifiée comme la «mala insa-
na», c'est-à-dire, le fruit qui rend fou.

Il faut dire que la tomate a mis beau-
coup de temps à s'imposer comme ali-
ment. Ellen'est connue en Europequ'au
XVIe siècle. Elle est alors considérée
comme plante médicinale ou elle sert à
orner les tonnelles. C'est sous formede

du sujet et que le législatif intervient
pour statuer officiellement, c'est la so-
ciété québécoise dans son ensemble qui
est concernée et susceptible de se pro-
noncer. Déjà, en février dernier, Le
iSWe//dévoilait les résultats d'un sonda-
ge révélant que 80% de la population
québécoise était opposée au fait que les
grands-parents soient obligés de payer
une pension alimentaire en cas d'inca-
pacité des parents à subvenir aux be-
soins de leurs enfants. Des chiffres qui
en disent long sur le type de famille
qu'ils entendent privilégier.

Si certains préconisent l'abolition
pure et simple de l'article 585, d'autres
prêchent plutôtpour l'établissement de
balises. Selon les tenants de cette appro-
che, Pobligationalimentairedevraitêtre
étendue à tous les grands-parents, et non
à ceux d'une seule branche commec'est
habituellement le cas. De plus, il fau-
drait limiter la pension à des besoins
essentiels comme lanourriture, le loge-

sauces plus ou moins épicées qu'elle
entre dans la cuisine des méditerra-
néens. Les Anglo-Saxons s'en méfient
jusqu'àlafmdusiècledernieretcen'est
que vers 1930 qu'elle commence à être
largement commercialisée.

Depuis, elle aconnu une impression-
nante revanche avec ses multiples utili-
sations culinaires. La tomate est servie
à toutes les sauces, même elle est la
sauce. On s'en régale, en salade, en
tranches, en jus, en soupe, en omelette,
en coulis, en conserve, crue, cuite, far-

inent et les vêtements; les frais reliés à
des traitements d'orthodontie, à la fré-
quentation d'écoles privées, de même
que les jouets, vacances et autres sorties
seraient exclus des calculs lors de l'éta-
blissement du montant de la pension.
Enfin, tous les recours possibles contre
les parents devraient avoir été épuisés
avant de s'en prendre aux grands-pa-
rents. Dans cette dernière éventualité,
leur capacité de payer devrait être prise
en considération.

Avec le désengagement de l'État et
l'amenuisement du filet social, rien ne
laisse présager une diminution des de-
mandes de pensions. Comme les fem-
mes viventplus longtemps que les hom-
mes etque leurs revenus sont moindres,
ce sont elles qui risquent de faire davan-
tage les frais de cette nouvelle problé-
matique sociale.

cie, frite... Les Anciens faisaient paraît-
il du vin de tomate : malheureusement la
recette est introuvable.

La tomate contient 94% d'eau, a une
valeur nutritive faible, constitue une
bonne source de vitamines A, C, Bl et
B2 et contient du potassium, du calcium,
du phosphore, du magnésium et un peu
de fer. Elle est cependant un peu acide,
ce qui peut incommoder certaines per-
sonnes qui en consomment beaucoup.

Des feuilles fraîches de tomate, sus-
pendues, éloignent les puces, les mou-
ches et les maringouins : un petit truc à
expérimenter même par les sceptiques.

C'en est assez pour devenir «fou de
la tomate».

4 Femmes d'ici - Juin 1996



Tous les préparatifs vont bon
trainpour l'organisationdes fes-
tivités entourant le 30e anni-
versaire de FAFEAS. Les décors
sont en place, des bénévoles au
coeur joyeux vous attentent im-
patiemment, les musiciens ac-
cordent leurs violons et le chef
cuisinier vous réserve un menu
de choix. Les petits plats sont
dans les grands. Le tapis rouge
est déroulé. Nous sommes dans
nos «ptits souliers»!

Les lumières s'allument peu
à peu. Des centaines de femmes
venant des quatre coins du Qué-
bec se hâtent de retenir une
place pour être aux première
loges. La direction de l'AFEAS
prépare les méritas et les tira-
ges. On astique les trophées.
Les autobus sont réservés pour
celles qui viennent de loin. Les
autos sont remplies pour les
groupes «voisinants.

Les portes s'ouvriront bien-
tôt sur le congrès provincial de
l'AFEAS qui aura lieu les 15,16
et 17 août prochain, à l'Auberge
Universel de DrummondvUle.
Des surprises vous attendent
Vous en aurez plein la vue.

Ce sera une fête inoubliable
où vous repartirez la tête pleine
de bons souvenirs. Des poignées
de mains, des sourires, des re-
trouvailles chaleureuses pour
un 30e anniversaire qui viendra
souligner le travail accompli par
des milliers de femmes pour
des millions d'autres. Venez
assister à des événements uni-
ques dans la vie de notre asso-
ciation.

Réservez dès maintenant
auprès de votre AFEAS locales
et au plaisir de vous accueillir!

PaulaPravencher-Larribert
Comité organisateur régional

Johanne Fecteau, conseillère à l'exécutif provincial

Avoir des pertes vaginales est tout à fait normal pendant les années de fertilité, c'est-à-dire les
années de menstruations. Les pertes sont des sécrétions du vagin et des glandes. Ces sécrétions
varient selon le moment du cycle. Elles augmentent tout naturellement durant la période de
l'ovulation et avant les menstruations.

Les sécrétions plus abondantes (ovula-
tion) favorisent le déplacement des sper-
matozoïdes vers l'utérus. Avant les mens-
truations, elles servent de lubrifiant pour
protéger le vagin. Également, elles aug-
menteront automatiquement lors de la
grossesse.

Les pertes sont donc normales et on ne
doit pas s'en inquiéter. Il serait d'ailleurs
bon d'apprendre à se connaître: observer
les changements de ses sécrétions, voir à
quel moment l'augmentation des pertes
devient importante et nous pouvons ainsi

j mieux comprendre le lien avec les diffé-
rentes périodes de notre cycle.

,'Jn falùm vaginale
La vaginite est une infection féminine

mineure et courante qui peut toucher tou-
tes les femmes actives sexuellement. Elle
se caractérise par une augmentation des
sécrétions vaginales et un changement
dans l'aspect des pertes.

Plusieurs facteurs peuvent être respon-
sables et entraîner diverses sortes de vagi-
nites.

La plus fréquente, appelée «à champi-
gnons», est causée par une prolifération
de levures (Candida albicans). Cette in-
fection se manifeste par de vives déman-
geaisons de la vulve, des échauffements
de la région vaginale et des pertes blan-
ches à l'aspect de lait caillé. Elle n'est pas
vraiment sérieuse, mais très inconforta-
ble.

Un geste aussi banal que prendre des
contraceptifs oraux ou des antibiotiques
peut être à la source d'une infection vagi-
nale. Il suffit que l'équilibre naturel du
vagin soit rompu pour que, parfois, sur-
vienne ce désagrément. Un inconfort va-
ginal peut aussi apparaître en réaction à
l'utilisation de produits parfumés (savon,
mousse de bain, crèmes spermicides, ser-
viettes sanitaires, tampons hygiéniques).
Le port de sous-vêtements de fibres natu-
relles peut aussi aider à l'éviter.

Mais si d'autres symptômes tels fiè-
vre, vomissements, saignements, pertes
nauséabondes, diarrhée, douleurs dans le
bas ventre, apparaissent, une visite chez
le médecin s'impose car cela peut être
plus sérieux.

Attention: si vous avez eu une relation
sans utiliser le condom, vos pertes et votre
odeur seront différentes dans les heures
suivantes. C'est normal: lorsque l'hom-
me éjacule, son sperme demeure dans le
vagin un certain temps avant d'être ex-
pulsé avec les sécrétions vaginales.

Comme il existe différents types de
vaginites, le traitement que le médecin
proposera dépend du facteur infectieux.

Si c'est une infection à champignons,
un traitement dit antifongique sera pres-
crit sous forme de crème ou de suppositoi-
res vaginaux. Ces produits, qui étaient
vendus sur ordonnance, sont maintenant
en vente libre. Ils peuvent venir à bout de
l' infection dans 1 ' espace de un à dix j ours,
selon la concentration choisie. Le phar-
macien peut vous renseigner.

Si la vaginite est plutôt bactérienne,
des antibiotiques seront nécessaires (sur
ordonnance seulement).

Un nouveau produit contre la vaginite
infectieuse vient de sortir sur le marché:
Difflucan-150. Sous forme de capsule
gélatineuse dure et blanche, ce médica-
ment se prend en une seule dose, par voie
orale. Fini les désagréments à manipuler
les crèmes ou les suppositoires. Sur or-
donnance, votre médecin vous renseigne-
ra à savoir si ce traitement vous convient.

II est important de renseigner nos jeu-
nes filles à ce sujet. Bien des peurs, des
incertitudes et des questionnements dis-
paraîtront en leur apprenant à mieux
connaître leur corps et ses particularités
féminines .
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Les et les
Personnen'aimeêtre

envahi par \esfourmis.
Si vous êtes confrontées
ace problème, localisez
la fourmilière et saupou-
drez-la de feuilles de
menthe fraîche ou de
marcdecafé. Si ces tech-
niques n'ont pas le suc-
cès escompté, prenez les
grands moyens et arro-
sez la fourmilière avec
de l'eau bouillante.

Si les limaces passent dans vos lai tues avant vous,
installez-y un petit contenant rempli de bière, que vous
renouvellerezàtouslesjours. Vous pourrez constater
que ces bestioles ont une nette préférence pour 1 a bière !

C'est la guerre aux
insectes à chaque fois
que vous voulez manger
sur le patio? Détournez
leur attention en dispo-
sant, à l'autre extrémité
de votre terrasse, un pot
rempli d'eau sucrée, de
confiture ou... de bière.
Les insectes s'y régale-
rontet vous aurez la paix.

Les coccinelles sont àprotéger atout prix. Une seule
larve peut dévorerjusqu' à mille insectes et acariens en
vingtjours. 11 paraît même qu'on peut se procurer des
coccinelles dans certains centres-j ardins.

Contrairement ace que je croyais, le perce-oreille
n'estpas parfaitement inutile puisqu' il dévore les puce-
rons. Mais si vous trouvez que la population de perce-
oreilles de votre entourage est trop nombreuse, vous
pouvezvousendébarrasserenlaissanttraînerquelques
feuilles de papier journal roulées durant la nuit. Au
matin, vous n' aurez qu' à secouer les feuilles au-dessus
d ' un sceau d ' eau savonneuse pour détruire ces insec-
tes.
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Saviez-vous que Saint-Fiacre est le patron des jardi-
niers? On le fête le 30 août.

Vous êtes peut-être une maniaque de la pelouse bien
courte. Vous devrez quand même freiner vos ardeurs
durant lacanicule si vous
voulez qu ' el le reste ver-
te. En effet, plus les brins
d ' herbes sont courts, plus
les racines sont courtes,
plus elles ont besoin
d'eau et plus elles brû-
lent quand elles en man-
quent. Idéalement, vous
devriez garder les brins
d'herbe à huit ou neuf
centimètres de hauteur
durant les grandes chaleurs.

De grâce, respectez les règlements d'arrosage de
votre municipalité. L'eau est une denrée trop précieuse
pour qu'on la gaspille en arrosages intempestifs.
D'ailleurs, il existe un truc simple pour arroser de façon
modérée tout en protégeant lapelouse. 11 suffit d'arroser
abondamment une partie seulement de votre terrain à la
fois, plutôt que de tenter de tout arroser en une seule
fois, ce qui estpratiquementimpossible si onrespecte
les règlements. En arrosant bien une partie à la fois, vous
favoriserez un enracinement plus profond et obtiendrez
de meilleurs résultats.

Vous pouvez également réduire l'arrosage de vos
boîtes à fleurs et de vos plantes en pot en recouvrant le
sol de tourbe horticole.

S i vous avez un pommier, il vous sera facile de faire
mûrir une pomme dans une bouteille. Choisissez un
fruit sain près d'une branche suffisamment longue pour
y attacher une bouteille. Vous insérez le fruit dans la
bouteille et attachez celle-ci à la branche, avec le goulot
vers le bas. Vous oubliez le tout jusqu'à l'automne,
quand la pomme est mûre, vous détachez le fruit et la
bouteille que vous désinfectez avec un peu d'alcool à
40%. Vous emplissez ensuite la bouteille de calvados

et vous fermez. Il ne vous reste plus qu' à impressionner
vos amies et à déguster, bien entendu !

Saviez-vous que 1 ' hémérocalle est une plante vivace
comestible et délicieuse? Goûtez-y avec un peu de
crème fraîche et de gingembre. Quant aux fleurs de
basilic, elles sont délicieuses en salade. Vous pouvez
également les combiner
à du beurre doux que
vous servirez en rondel-
les. Faites de même avec
lesmonardes.

l

Vous devriez conser-
ver les fruits de vos ro-
siers en fin de saison. Us
sont riches en vitamine
C et on peut en faire de 1 a
gelée.

Ne jetez pas l'eau de cuisson de pommes de terre.
C'est un bon herbicide que vous pourrez utiliser dans
les allées de votre potager.

v/

Ces quelques
conseils sont un
bien pâle reflet de
ce que vous
trouverez dans
Mon jardin au
jour le jour. Si
vous voulez en
savoirplus,
n'hésitez pas à
vous le procurer : — ~— " ..... " ...... — - - ..... —

c ' est une mine de renseignements fascinante .

il/ Joua

Créer et décorer à peu de frais
avec des pochoirs

Catalogue de pochoirs: 3$
remboursables avec achat

142pochoirs à prix variés
princeaux, peinture, etc,

Décor Pochoir Inc.
35 rue Beverley, Montréal

H3P1K3, tel: (514) 733-4634
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Présidente sortante, Marie-Thérèse Van Heleren-Hogenhuis (à gauche) et la nouvelle présidente générale,
Maria Eugenia du Mexique.

Congrès de PUmofc

L'AFEAS interpelle les femmes de l'Umofc
«Je fuis toutes choses nouvelles» (Apoc. 21,5)

fan/nés: réconciliation et espérance. Tel est le thème du dernier congrès de l'Uniofe*
tenu à Canberra, Australie, du 3 au 11 février dernier.

Nous sommes plus de 700 congressistes de 45 pays différents venues échanger, fêter,
raconter notre vécu, dire nos espérances.

PAR STELLA BELLEFROID

messe à la cathédrale de Can-
berra marque le coup d'envol des
cérémonies d ' ouverture toujours hau-
tes en couleurs. Suivent les journées
d'étude. Pendant cinq jours, réparties
en petits groupes, nous abordons le
thème de la réconci liation et de 1 ' espé-
rance. Compte tenu de ce qui va sur-
venir, ce thème semble particulière-
ment inspiré.

Les échanges sur la réconciliation
avec soi-même, avec les autres com-
me membres d ' une organi sati on fémi-
nine, entre les peuples, donnent lieu à
des témoignages émouvants. Entre
autres, celui de Patricia qui raconte
comment elle a accueilli sa fille qui,
pendant quatre ans, lui a laissé croire
quel'argentqu'ellerecevaitlui servait
à défrayer ses études à l'université
alors, qu'en fait, elle n'assistait que
rarement aux cours, trop occupée à
taper les travaux de son copain qui

vivait avec elle, mais qui l'a quittée
peu de temps après avoir obtenu son
brevet. Cette mère réussit à pardon-
ner.

l ') eséchangessepoursuivent.«On
ne doit surtout pas garder le silence sur
l'offense; ce serait accepter», observe
Elga. «Avant de se réconcilier, il faut
d ' abord faire cesser 1 ' injustice» ajoute
Dominique.

Le Père Paul-Emile Charland, dans
sa conférence de clôture, commente:
«Ces j ournées nous ont montré que la
réconciliation est possible. Elles nous
ont révélé, si nous ne le savions pas
déjà, que la réconciliation est source
d'un bonheur nouveau, d'une paix
j usqu ' ici inconnue.»

Sur le thème de 1 ' espérance, il ajou-
te: «En vérité, les Organisations fémi-
nines représentent une nouvelle espé-
rance pour le monde et pour l'Église,

une force d'humanisation et de sal ut...
Parce que seu les nous ne pouvons rien
faire, il est devenu indispensable de
s'organiser, de se regrouper pour faire
entendre notre voix. C'est ainsi que
dans notre siècle, la charité porte un
nouveau nom: elle s'appelle solidari-
té».

Alors qu'en ateliers, l'heure est au
pardon, à la réconciliation, à l'espé-
rance, pour nous, membresdu conseil
d'administration, c'est la consterna-
tion: nous venons d'apprendre que le
Nonce Apostolique de l'Australie
n'admet pas que la proposition 11
portant sur la place des femmes dans
l'Église soit discutée. Le conseil se
réunit et par une faible majorité vote
pour qu'elle soit retirée. Une rencon-
tre avec le Nonce est quand même
prévue pour nous permettre d'expli-
quer notre position. La proposition
ayant été soumise par l'AFEAS, je
suisinvitéeàparticiperàlarencontre.
Malheureusement, aucun de nos ar-
guments ne réussit à infléchir sa posi-
tion.

/ '
, > e conseil se réunit de nouveau.

Le vote est serré, mais il confirme la
décisionderetirerlaproposition. Après
l'annonce de ce retrait à l'assemblée,
je crois un moment que l'Umofc ne
réussira plusàrallier les femmes telle-
ment leur déception est grande. Les
Européennes surtout sont consternées:
«Depuis le temps qu'on nous dit que
nous sommes les seules à demander un
dialogue sur laplace des femmes dans
l'Église; et voilà qu'une organisation
canadienne formule même demande.
Nous nous réjouissons. Et mainte-
nant, on ne peut plus en parler!»

Des femmes n'admettent pas, ne
comprennentpas.Qu'àcelanetienne!
On écrira à Rome. Une lettre est donc
rédigée, puis présentée à l'assemblée
qui accepte, sur un vote partagé, de
faire part au Vatican de la déception
des femmes.

Jamais proposition n'a fait autant
de vagues. Elle n'est peut-être pas
étudiée en assemblée générale, mais
elle alimente bien des discussions. Le
thème du congrès prend alors toute sa
dimension : Je fais toutes choses nou-

8 Femmes d'ici - Juin 1996



PAR LABRBGQŒ-MARDOKC

Stella Bellefroid présente la résolution de FAFEAS à
l'assemblée

velles. Femmes: réconciliation, espé-
rance. Car accepter que d'autres fem-
mes aient des raisons de ne pas nous
appuyer... Tenter la solidarité, même
si c'est parfois difficile à vivre. Non,
ce n'est pas toujours facile de prati-
quer ce que l'on prêche.

L'assemblée se poursuit. Pour les
quatre prochaines années, trois nou-
velles priorités sont choisies:
- La violence
- La place des femmes dans la prise

de décision
- La santé

J influence de Beij ing se fait ma-
nifestement sentir.

Une nouvelle présidente, Maria
EugeniaDiazdePfennich,estélue.Je
me réjouis de ce choix. C'est une
femme qui sait rallier.

Pour le Canada, Claire Héron de
Vancouver, présidente actuelle des
Catholics Women League, représen-
tera les organisations anglophones et
francophones.

Je suis confiante que ce nouveau
conseil saurabiendiriger les destinées
de l'Umofc. Quant àmoi, je termine le
mandat que l'AFEAS m'avait con-
fié : être la représentante des femmes
québécoises au conseil de l'Umofc.
J'ai le sentiment d'avoir fait avancer
plusieurs dossiers. Merci à l'AFEAS
pour son soutien et sa confiance. Ce
fut une expérience extraordinaire.

"Union mondiale des organisations féminines ca-

tholiques

Pour une première fois dans un
forum international des femmes, le
rapport entre femmes et religions a fait
{'objet de plus de quatre-vingts ate-
liers. Une plénière a été consacrée à la
montée des conservatismes dans ses
diverses manifestations: religieuse, na-
tionaliste, raciale et ethnique.

Nous avons rencontré, dans diffé-
rents ateliers, des femmes chrétiennes,
bouddhistes, musulmanes et hindoues,
ainsi que des femmes sans religion. De
nos conversations, il se dégageait un
sentiment d'unité: la conviction pro-
fonde de ne laisser personne nous en-
lever notre religion. Une des interve-
nantes dans un atelier nous rappelait
que «le vrai problème du monde est
que nous n 'avons plus de spirituali-
té».... ce qui ne veut pas nécessaire-
ment dire religion.

Des théologiennes, tant musulma-
nes que chrétiennes, ont rappelé l'im-
portance positive de la dimension reli-
gieuse et spirituelle dans la vie des
femmes. Plusieurs ont dénoncé la ma-
nipulation et l'utilisation de la religion
pour maintenir les femmes dans un
statut différent de celui de l'homme,
pour régir la vie des femmes en leur
fixant une manière de considérer leur
vie, leurs droits, leur parole, leur corps,
Ces interdits constituent une véritable
violence religieuse qui vient s ' ajouter à
celles déjà subies par les femmes.

Les fondamentalismes religieux ont
donc été identifiés comme ennemis des
droits des femmes. Je ne peux passer
sous silence les attaques contre le Saint-
Siège dues aux interventions et réser-
ves émises par la délégation du Vatican
au long du Forum des femmes.

Frances Kissling, présidente du
mouvement américain Catholics for a
Free Choice, lors de son intervention
au moment d'une plénière, a soulevé
un auditoire bondé. Elle nous lançait
entre autres ces questions que je laisse
à vote réflexion:

- Pourquoi les gouvernementstendent-
ils à soutenir les mouvements con-
servateurs au sein des religions?

- Pourquoi les conservateurs veulent-
ils inclure dans leurs politiques le
contrôle sur la vie des femmes?

- Que recherche le Saint-Siège lors-
qu'il défend, par ses positions, un
système patriarcal qui continue de
favoriser la dégradation des droits
des femmes?

Comment lutter contre le conserva-
tisme religieux dans notre milieu? La
plate-forme adoptée à Beijing lors du
Forum des Femmes peut nous apporter
quelques éléments de réponse. C'est en
choisissant de:

- promouvoir l'égalité entre les hom-
mes et îes femmes (art. 120); j

- s'assurer que le droit à la liberté de
pensée, de conscience et de religion j
est inaliénable et tout individu doit
pouvoir l'exercer (art, 25);

- s'abstenir d'invoquer des considéra-
tions decoutumes, de traditions ou de
religions, pour se soumettre à l'obli-
gation de condamner la violence à
l'égard des femmes (art, 125).

Notre engagement comme femmes
dans l'Église nous amène à prendre
conscience qu'à travers le travail que
nous réalisons dans nos communautés,
nous devons nous assurer que les fem-
mes accèdent aux postes décisionnels
et qu'un véritable partenariat homme-
femme se vive dans nos relations ecclé-
siales.

L'AFEAS se doit d'être vigilante
en interpellant les responsables politi-
ques et religieux qui doivent veiller à
l'application et au respect des textes de
la déclaration adoptée à la Conférence
de Beijing,

L'espérance habite les femmes qui
travaillent en Eglise: leur détermina-
tion en est un signe. Maintenant, nous
sommes appelées à oser inscrire dais
la réalité du quotidien, et particulière-
ment dans l'Eglise, les droits des fem-
mes. Elles forment la moitié de l'hu-
manité.. Elles sont celles qui soutien-
nent l'Eglise par leur travail et leur
engagement à la mission.
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Michelle Houle-Ouellet et Lise Tremblay

Les personnes âgées
Elles le seront de plus en plus souvent car, inexorablement, la
population, canadienne vieillit, les plus de 65 ans étant passés

de 8% de la population 196l à plus de 11% en 1986. Et le
phénomène n'est pas en voie de se résorber, c'est toute la

cohorte des babyboomers qui y prendra bientôt sa place, les
premiers d'entre eux atteignant la cinquantaine,

dès cette année.
Ce n'est cependant pas le nombre des aînés qui fait la

manchette. Plutôt des politiques qui les visent: réforme dans
les pensions et procès de grands-parents condamnés à une

obligation alimentaire à l'égard de petits-enfants.
L'AFEAS n'est pas en reste, elle lancera en juin une recherche

portant sur l'engagement social des femmes
de plus de 50 ans.

Liberté 55! La réclame a été efficace... mais retraite et
loisirs vont-ils nécessairement de pair? Le phénomène du
«décrochage des aînées» amarqué le point de départd'une
recherchedont le rapport sera bîentôtdisponibledans toutes
les AFEAS locales.

Après avoir défini ce qu'on entend par «engagement
social», la recherche cerne les facteurs qui influencent
l'engagement après lacinquantaine. De plus, ce rapport fait
connaître l'engagement tel que vécu par des membres
ÂFEAS parvenues aujourd'hui à cet âge: la trajectoire de
cette génération!

Priorité d'action pour 1996-1997, rengagement social
sera scruté à la loupe. Un dossier d'étude proposera une
synthèse de la recherche afin de se familiariser avec les
résultats obtenus, et de jeter ainsi un regardrenouvelé vers
l'engagement social des plus de cinquante ans.

La présidenteprovinciale, madame JacquelineNadeau-
Martin et Lise Tremblay, responsable du plan d'action,
participaient, le 29 mars dernier àMonrréal, à la tournée de
consultation publique duministre de la Justice du Québec,
monsieur PaulBégin,concemantrarticle585duCode civil
sur l'obligation alimentaire des grands-parente. Céline Si-
grtori, députée de Blainville et Louise Harel, ministre
responsable à la Jeunesse et à la Famille, assistaient aux

audiences. Plusieurs groupes, de même que des grands-
parents à titre personnel et des femmes vivant cette situation
avec leurs beaux-parents, exposèrent leur point de vue et
leurs recommandations.

La Fédération de l'âge d'or du Québec a présenté sa
position accompagnée d'une pétition de 272 000 signatures
pour l'abolition de la loi. La position de l'AFEAS défendait
le maintien de la loi avec des balises pour son application;
notre mémoire fut bien accueilli, autant par le ministre et les
députées en place, que par les personnes présentes.

Après avoir expliqué et défendu nos recommandations,
nous avons pu saluer personnellement le ministre et les
députées. La décision duministre sera connue enjuin 1996.

Lec
Paul Martin, ministre fédéral des Finances a été habile.

Saréforme qui propose une nouvelle «prestation aux aînés»
ne sera effective qu'en 2001, de quoi désamorcer bien des
belligérants! Les personnes ayant déjà atteint 65 ans ainsi
que celles qui étaient âgées de 60 ans au 31 décembre 1995
et leur conjointe ou conjoint, peu importe leur âge, pourront
recevoir leur pension selon l'actuel régime ou choisir la
nouvelle prestation.

Pourtant la réforme touchera durement. La nouvelle
prestation remplacera l'actuelle pension de sécurité de la
vieillesse (PSV, versée à toutes les Canadiennes et Cana-
diens de plus de 65 ans) et le supplément de revenu garanti
(SRG, déterminé en fonction du revenu combiné des
conjoints) qui permettait d'ajouter un supplément à ceux
qui répondaient aux critères. Non imposable, la nouvelle
prestation mettra fin aux actuels crédits d'impôt accordés
au titre de l'âge et du revenu de pension.

La prestation, indexée à l'inflation, sera versée sous
forme d'un seul paiement mensuel, effectué par deux
chèques séparés, de montant égal, al' intention des couples.

L'universalité est bel et bien finie en matière de pension !
Les revenus des deux conjoints détermineront la valeur de
la prestation. Le montant maximal versé diminuera gra-
duellement àpartir d'un seuil de revenus situé à40 000 pour
une personne seule et 45 000$ pour un couple. La prestation
sera complètement éliminée àpartir de 52 000$ de revenus
pour une personne seule et 72 000$ pour un couple. Les
bénéficiaires duSRGrecevrontpourleurpart environ 120$
de plus, par année.

À l'AFEAS, un comité provincial a été formé pour
étudier les impacts et préparer notre réaction à cette réforme
ainsi qu' à celle, prochaine, duRégime de rentes du Québec
(RRQ).

10 Femmes d'ici - Juin 1996



Lise Bousquet
gagne!

En 1992, Lise Bousquet s'est infligée, en cours de travail, une blessure dite fémini-
ne, soit: une déchirure du ligament qui soutient la vessie. La Commission de la

santé et de la sécurité au travail (CSST) a refusé sa réclamation prétextent que le
diagnostic de cystocèle était une condition personnelle et que de plus, l'événement

ne correspondait à aucune autre catégorie de lésion professionnelle..,

PROPOS RECUEILLIS PARMARIE-PAULE GODIN

Comment cela est-il arrivé?
En déplaçant un arbuste déjà enraci-

né. J'ai fait un mouvement brusque etje
me suis déchiré un ligament qui soutient
la vessie.

Quelles as-tu entrepri-
ses pour te faire, indemniser?

Suite à ma visite chez le médecin qui
diagnostiquait une cystocèle secondaire
à un effort soudain au travail, j'ai fait
rapport à la CSST.

Comment la CSST a-t-elle accueilli
ta réclamation?

Après quelques semaines, j'ai reçu
une lettre m'informant que la CSST ne
pouvait accepter ma réclamation parce
qu'elle n' était pas admissibleàtitred'ac-
cident de travail. Je cite: «Le diagnostic
de cystocèle estime condition personnel-
le, donc, médicalement, il n'y a pas de
relation de cause à effet entre les faits
rapportés et votre diagnostic. De plus,
1 ' événement décrit ne correspond à aucu-
ne autre catégorie de lésion profession-
nelle». Pour moi, cela signifiait pas de
reconnaissance de cet accident de travail
parce que la cystocèle n' est pas reconnue
dans laliste des lésions professionnelles.

Quelle a été ta réaction?
J'ai décidé de contester la décision,

car je trouvais inacceptable que mon
dossiersoittraitédifféremmentd'unhom-

me qui se fait une blessure du même type.
L'hernie inguinale causée au travail est
indemnisée, car c'est une lésion profes-
sionnelle reconnue tandis que lacystocè-
le, lésion féminine, ne se retrouve dans
aucune catégorie. Je trouvais cela tout à
fait injuste.

Dans ta contestation, as-tu traversé
difficultés?

Ça oui ! Mon dossier, après étude en
reconsidération fut refusé. J'ai alors de-
mandé de passer devant le comité de
révision. Quinze mois plus tard, soutenue
par une personne du domaine juridique,
je comparaissais devant le dit comité.
J'ai dû attendre quelques semaines avant
de connaître le résultat... toujours néga-
tif. Il restait la Cour d'appel. Heureuse-
ment que j'ai tenu bon, car la Cour
d'appel reconnaissait la cystocèle com-
me maladie industrielle. Trois ans après,
c'est la victoire et cela, il faut le souligner,
toujours avec le même dossier et le même
rapport médical.

Trois ans c'est long.,.!
Oui c'est long! Je dois avouer que

souvent j'ai pensé lâcher... mais je suis
membre AFEAS etje crois au travail que
nous accomplissons pour améliorer la
condition féminine. Je ne voyais pas cette
lutte seulement sur le plan personnel,
mais je voulais qu'elle serve à toutes les
femmes. Donc, je me devais d'aller jus-

qu' au bout... Pour j ustement donner une
dimensionplus large àmadémarche, j'ai
déposé une proposition à mon AFEAS
locale Saint-Denis, région Richelieu-
Yamaska. Cette propositionfutd'ailleurs
adoptée aux trois paliers. La solidarité
que m'ont témoigné mes campagnes
AFEAS m'a beaucoup aidée ainsi que
l'expérience acquise à l'AFEAS.

Y a-t-il chose qui t'a particuliè-
rement motivé à poursuivre?

Oui, un événement, je devrais dire
deux, qui se sont produits durant ma
convalescence. D'abordj 'ai eu la chance
d'être grand-maman d'un petit garçon et
quelques semaines plus tard, d'une petite
fille. Lorsque je regardais ces deux bébés
que j'adore, je ne pouvais m'imaginer
qu'un jour ma petite fille subirait une
injustice simplement parce qu'elle était
née «fille». Pour moi ces deux bébés
étaient tellement égaux dans mon coeur.
Lorsqu'un enfant naît, qu'il soit fille ou
garçon, il et elle devraient au cours des
ans constater que la société les traite sur
un pied d'égalité. C'est pourquoi, lors-
que l'occasion se présente, je considère
important d'agir afin de faire avancer un
tant soit peu la cause de 1 ' égal ité homme-
femme.

Félicitations pour ton et ta
qui t'ont conduite au
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« Présenter les résultats et donner suite
à la recherche effectuée par l'AFEAS
en 1995 sur l'engagement social des
femmes de 50 ans et plus.

et communications

Prendre le virage informatique dans
le quotidien.

pnv
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'ostéoporose

* Connaître l'ostéoporose et prendre les
moyens nécessaires pour la prévenir.

Ordre de parution des articles
correspondants dans Femmes d'ici :

Octobre : Bénévolat et engagement
Décembre : L'ostéoporose
Février : Femmes et communications
Avril : Les nouvelles réalités du marché
du travail

es nouvelles réalités du
marché du travail
« Informer les femmes des nouvelles

réalités du travail.
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ersil perla - les fines herbes

Promouvoir la culture des fines herbes. Prendre connaissance des différentes
sortes de pain sur le marché.

^E r (

II

u Larousse au Petit Robert es vins qui réjouissent

• Promouvoir la qualité de la com-
munication écrite.

Développer le goût des bons vins.

Ordre de parution des articles
correspondants dans Femmes d'ici :

Octobre : Persil perla (volet économie)
Décembre : Le pain quotidien (volet
technique)
Février : Du Larousse au Petit Robert
(volet culture)
Avril : Les vins qui réjouissent (volet
consommation)



«La population du Québec dépend beaucoup de la bonne santé du Saint-Laurent.
Les activités qui en découlent telles que le travail, le tourisme, les loisirs, ont des

répercussions à plus ou moins long terme sur la santé et
notamment celle des femmes.»

Francine Poupart, coordonnatrice du comité Aféas pour l'environnement,
région Saint-Jean-Longueuil-Valleyfield

Il M

Dépolluer le fleuve... l'aventure s'avère si complexequ'elle doit se transformer en projet de
société! Ce qui est peut-être en train de se faire grâce, entre autres, à des personnes qui y
croient et qui misent sur la concertation à l'échelle régionale. Des personnes comme les
membres du Comité AFEAS pour l'Environnement (CAPE) qui siègent depuis 1993 au comité
Zip (Zone d'intervention prioritaire) du Haut-Saint-Laurent. Leur rôle est d'établir une liste
d'actions reconnues comme nécessaires et souhaitées par l'ensemble des gens du milieu.

PAR LINDA BOISCLAIR

Prêcher le au lieu de
l'impossible

Les septZip du Saint-Laurent font
le pari que seule la concertation régio-
nale amènera des mesures durables
pour dépolluer leur bout de fleuve
respectif. Dans le Haut-Saint-Lau-
rent, l'enthousiasme est grand et un
vaste consensuss'endégage. Une ving-
taine de priorités ont été retenues,
telles que le contrôle strict des rejets,
l'éducation de la population, en parti-
culier des enfants, la protection des
sites fauniques, l'écotourisme. Un
«pland ' action et de réhabilitation éco-
logique» est élaboré, et le même exer-
cice a été repris pour le Lac Saint-
François, avec cette fois une saveur

internationale puisque ce secteur situé
à la sortie des Grands Lacs touche les
États-Unis et l'Ontario. Une troisième
consultation suivra, pour couvrir le
secteur du fleuve qui relie les deux
lacs. Le Zip du Haut-Saint-Laurent
dispose de cinq ans pour remplir son
mandat de consultation et d'élabora-
tion de plans d'action. Encore du re-
mue-méninges, de la collecte et de la
diffusion d'information.

Un vert
Madame Poupart s'est engagée à

suivre tous les événements d'ordre
environnemental et de les rapporter
lors des réunions mensuelles à la «mi-
nute verte», action entreprise en 1990.

En 1993, el le a accepté de représenter
l'AFEAS du secteur du conseil d'ad-
ministration du Zip du Haut-Saint-
Laurent et elle participe activement
aux colloques et réunions publiques
duZip. «Je trouve que c'est important
que nous, les femmes, soyons présen-
tes partout où des décisions sont ou
seront à prendre», nous écrit-elle.

Les comités Zip rassemblent des
forces vivesdumilieu. Les gouverne-
ments devront ensu ite leur donner les
moyens techniques pour valider leurs
observations, puis les moyens finan-
ciers pour aller de l'avant, sinon, qu'est-
ce que ça donnera?

On reconnaît qu' il y a des risques.
Mais, ça prendra le temps que ça
prendra, la processus de dépollution
de notre fleure est bel et bien amorcé.

Dans un même ordre d ' idées (ver-
tes), l'organisme Collecte Sélective
Québec (CSQ), une société entière-
ment financée par les contributions
volontaires des entreprises, nous ap-
prenait en fin d'année 1995 que 4,8
millions de Québécoises et de Québé-
cois contribuent au succès fulgurant
de lacollecte sélective. Selon l'enquê-
tedeCSQ,lacollecte sélective est bien
implantée au Québec et tout porte à
croire que son rythme d'implantation
continuera de s'accroître au cours de
l'année 1996.

Pour atteindre les résultats opti-
maux, les autorités municipales doi-
vent persévérer et ma i nten ir les efforts
afin que les habitudes changent.

De plus en plus rentable
Les coûts nets de la collecte sélec-

tive varient en fonction de trois fac-
teurs : les coûts de la collecte et du tri
des matières récupérées, le prix de
revente de ces matières et les écono-
mies réalisées sur le coût d'élimina-
tion.
- Les coûts de la collecte ont diminué

de façon significative au cours des
deux dernières années. Certaines
municipalités ont même conclu, en
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1995, des ententes comportant des
coûts presque nu 1s ou assurant même
des revenus.

- Depuis 1989, les débouchés pour
les matières récupérées se sont ac-
crus constamment. Les centres de tri
ne fonctionnent pas àpleine capacité
et certaines matières font l'objet
d'une rare convoitise.

- Les activités économiques reliées à
la collecte sélective étaient estimées,
en 1993, à plus de 150 millions $,
comparativement à 5 millions $ en
1989. Selon l'étude de CSQ, ces
activités ont généré 3 000 emplois
par rapport à 200, il y a cinq ans à
peine.

Et ce n'est pas terminé...
En effet, 59municipalitésontdéjà

s igné une entente de récupération et se
sont j ointes enjanvier 1996 aux muni-
cipalités qui possèdent déjà un pro-
gramme completde collecte sélective.
C'estdoncdirequeplusde 5 millions
de personnes réparties sur l'ensemble
du territoire québécois ont accès cette
année à ce mode écologique de récu-
pération. Qui a dit que la collecte
sélective ne fonctionnait pas?.

Références
Revue Franc-vert, vol. 12, no. 1, février-mars 1995.
Bulletin Cyclus (CSQ), vol. 6, no. 4, décembre
1995.

Le toutcommence enjanvier 1992;
j'ai souvent la gorge enrouée, «des
chats dans la gorge» comme on dit
communément. Je consulte mon mé-
decin de famille
qui,fautededia-
gnostic précis,
me réfère à un
oto-rhino-la-
ryngologiste.
Celui-ci, mal-
gré une investi-
gation plus
complète,nedé-
cèle aucun trou-
ble particulier.

À l'automne, j'avertis mon méde-
cin que je trouve que ma voix change,
elle est comme éteinte; je parle plus
lentement, sanstoutefoîscherchermes
mots. Alors, les examens se succè-
dent: électro-encéphalogramme, scan-
ner du cerveau, doppler, électromyo-
gramme, radiographie des poumons...
Puis, le 13 avril 1993, le neurologue
m'apprend que c' est le moteur qui est
atteint. Je crois que c'est le coeur, je
me trompe. Je fais de la sclérose laté-
rale amyotrophique communément
appelée «maladie de LouGehrîd», un
ancien joueur de baseball décédé de
cette maladie en 1938,

C'est une maladie dégénératrice
chroniquedusystème nerveux dontla
médecine ne connaît ni la cause ni le
remède malgré des années de recher-
che.PeuàpeUjlesmusclesdelagorge,
du cou et de la langue s'affaiblissent.
Ma voix diminue, devient presque
inaudible, je mange très lentement car
unsurplusdesalivepeutprovoquerun
étouffement, mes gestes deviennent
imprécis. Je sais que ce genre de para-
lysie progressive peut causer la mort
par suffocation; cequeje crains beau-
coup.

Je mets donc mon espoir dans le
Seigneur et décide de me renseigner
pour mieux comprendre l'évolution
de la maladie. Je découpe tout ce que
je Us dans les revues et les journaux et
je consulte dans les bibliothèques.

C'est ainsi que, dans la Presse du 24
octobre 1993, j'apprends l'existence
de la Société de la sclérose latérale
amyothophique qui a pour but de dé-

velopperdes sup-
ports visant
l'amélioration de
la qualité de vie
des personnes at-
teintes de cette
maladie et de leur
famille.

Inutile de dire
; que l'annonce

d'un tel diagnos-
tic cause unchocquî secoue lafamille
entière. Il faut du courage pour vivre
au jour le jour l'évolution de cette
maladie différente chez chaque indi-
vidu. La Société est un groupe de
support grâce à un service d'écoute et
dereferences, àunbulletin d'informa-
tion ainsi qu'aune série de fascicules
dans lesquels des spécialistes de la
santé: médecins, infirmières, ergothé-
rapeutes, diététîstes, psychologues,
physiothérapeutes, orthophonistes et
travailleuses sociales unissent leurs
efforts pour répondre aux besoins et
aux questions des malades.

Cette Société organise aussi des
campagnes de levée de fonds pour
financer la recherche sur les causes et
sur les traitements. Elle vise à intensi-
fier ses efforts ence sens carjusqu'ici,
les résultats se font attendre.

Et mon combat se poursuit., un !
jour à la fois, avec ses hauts et ses bas. j
Peut-êtreest-ilunpeumoinsdésespé- J
rant avec le soutien de la Société de la
sclérose latérale amyotrophique du
Québec. J'ai aussi la conviction de
faire oeuvre utile en faisant connaître
cette association à laquelle je voue
toute mareconnaissance «

Société de la sclérose latérale j
amyothophique du Québec I

3958 Dandurand j
Montréal (Québec) H1X IP7

(514) 725-2653
* AFEAS locale Saint-Philippe, région Mauricie
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Mention d'honneur, catégorie action communautaire, AFEAS Pont-Rouge,
région Québec.

À Pont-Rouge, dans la région de Québec, plusieurs membres se plaignaient depuis
quelques années des-problèmes allergiques causés par l'herbe à poux (ambrosia), Une

femme de la municipalité avait déjà essayé de sensibiliser les élues et élus à cette
problématique, mais sans résultat. C'est alors que l'AFEAS de Pont-Rouge a décidé de

prendre le dossier en mains avec l'aide de la présidente sortante,
Madame Huguette Bérubé.

GINETTE CIMON
adjointe au comité provincial du PAM

L'objectif principal était de dimi-
nuer la présence de l'herbe à poux à
Pont-Rouge afin d'améliorer la qualité
dévie des personnes atteintes d'allergie
à cette herbe.

Pas facile au début de faire bouger
les élues et élus municipaux qui finis-
sent par demander à 1 ' AFEAS de pren-
dre le dossier en mains. Voyant l'am-
pleur de la tâche, le comité décide
d'élargir ses rangs etde faire appel aux
organismes du milieu. Tous sont mis à
contribution : lamunicipalité, les grou-
pes sociaux, les pompiers, le milieu
scolaire et bien d'autres. Une enquête
téléphonique réalisée par 23 bénévo-
les, permet de connaître le nombre de
personnes atteintes de cette allergie dans
la municipalité. La sensibilisation se
fait par des conférences, des kiosques

d'information où des plants d'herbe à
poux repiqués en pots sont exposés; des
lettres sontenvoyées dans chaque com-
merce et chaque usine de Pont-Rouge
leur demandantd'arracher 1 'ambrosia
sur leur terrain. Enfin, une campagne
médiatique avise lapopulation de l'ob-
j ectif final, soit laj ournée d ' arrachage.

Malgré une température maussade,
une centaine de personnes participent à
la journée d'arrachage et plus de 250
sacs d'herbe à poux sont ramassés.

Cette action apermis à l'AFEAS de
Pont-Rouged'acquériruneplus gran-
de visibilité dans son milieu, d'amélio-
rer la qualité de vie de la communauté
et aussi d'impliquer la majorité de ses
membres dans un projet rassembleur.
Bravo!

Chibougamau, il devenait évident que les
piétons qui traversaient certaines artères de
la ville dejonquière risquaient d'être happés
par des automobilistes qui circulaient trop
vite.

Elles décident
donc de tout faire
pour remédier à
cette situation
dangereuse. Ensem-
ble, elles élaborent
une résolution qui
est acheminée au
conseil municipal de |
l'endroit et qui cible
troisendroits
particu 1 ièrement
dangereux. Ensuite,
pour donner plus de poids à leur
demande, une pétition est mise en
circulation et récolte 1 246 signatures
grâce à 1 ' implication des membres.
Des demandes d'appui sont égale-
ment demandées à des organ ismes du
milieu.

Enfin, la responsable de l'action,
Madame Jeanne-Mance Gauthier, ac-
compagnéede laprésidentede F AFEAS
Notre-Dame de Fatima, présente son
dossier au conseil municipal de Jon-
quièreenmai. Ennovembre suivant, le
dossier n'ayant pas avancé, l'AFEAS
écrit un article dans le journal local
dénonçant la lenteur des élues et élus
municipaux et la non-progression des
travaux suggérés par la commission
des travaux publics. La ténacité de
l'AFEAS finit par porter fruit et en
octobre 1994, après deux ans de dé-
marches acharnées, les travaux d'amé-
nagement commencent.

Voilàunbelexemplede persévéran-
ce qui mène au succès! Félicitations à
ces deux AFEAS qui ont prouvé que
1 ' action sociale, c ' est possible et renta-
ble pour la communauté.

16 Femmes d'ici - Juin 1996



À notre cahier de bord, figurent bon
nombre de points positifs. En voici trois
exemples: l'AFEAS de Béarn (région
Abitibi-Témiscamingue). inactive de-
puis quelques années, reprend vie, grâ-
ce à l'intervention du comité régional.
La recette miracle : identification d'un
nouveau noyau de jeunes femmes au
sein de la municipalité. Une invitation
leur est adressée en juin dernier ayant
comme résultat la formation d'un con-
seil d'administration.

Voici un résultat en expansion: la
région Saguenay-Lac-St-Jean-Chibou-
gamau enregistre la fondation d'une
nouvelle AFEAS «Laterrière». La vi-
gilanced'uneagentede liaison apermis
de répondre aux attentes d'un groupe de
femmes de cette localité intéressée par
la mission AFEAS, Bravo et bienvenue
parmi nous!

Un troisième et dernier exemple au
Centre du Québec, soit l'AFEAS locale
de Kînsey Falls. Préoccuper par la bais-
se de membership depuis quelques an-
nées et la difficulté à combler les postes
vacants, lecomïté, en collaboration avec

[ des femmes du milieu, travaillent pour
revitaliser cette AFEAS, Résultat posi-
tif: cette année le membership a triplé
comparativement à l'an passé. Grâce au
travail soutenu du comité, de 1 ' agente de
liaison et du conseil d'administration
local, cette AFEAS est présente dans
son milieu,

La persévérance, la tolérance et le
travail de plein de monde, permettent de
tels résultats. D'autres interventions n'ont
pas donné les résultats escomptés. Pre-
nons quand même le temps de les éva-
luer, je suis assurée qu'il est possible
d'en retirer des éléments positifs.

Au nom du comité provincial, je
vous encourage à continuer votre bon
travail. Vos efforts seront récompen-
sées . N' hésitez pas à nous faire connaî-
tre vos résultats bons ou moins bons.
Vos expériences nous sontprécieuses «

GEORGETTE BOIVIN
adjointe au comité provincial de promotion

S, liomi^ïi'' c:;f un < i « ' S (4) qui
i;;;: <Jhti(e, Tnm.ii, (iharité, Solidarité

Être solidaire d'un groupe comme
l'AFEAS veut d'abord dire renouveler
sa cotisation annuellement et recruter de
nouvelles adhérentes; cette responsabi-
lité appartient à chacune de nous. «La
force d 'une association, c 'est son mem-
bership».

Ce que nous souhaitons à tous les
organismes, c'est une solidarité «soli-
de» qui dure, mais nous constatons qu 'el-
le est «fragile» cette solidarité. D'année
en année, des femmes ne renouvellent
pas leur carte de membre. Certaines
nous disent qu'elles n'ont pas le temps,
pourtant nous avons besoin de leur ap-
pui pour continuer à faire avancer notre
cause: l'amélioration de notre condition
féminine et celle de la société. D'autres
nous disent qu'elles sont déçues : réu-
nions non intéressantes ou qui n'ont pas
répondu à leurs attentes; pourquoi ne
pas apporter sa participation au groupe;
agir au lieu d'attendre des autres; faire sa
part. Ainsi, si j'ai un besoin d'accom-
plissement, si je suis exigeante envers
les autres, je dois aussi l'être envers moi.
À quelques occasions, faire une courte

1 évaluation de nos réunions mensuelles.
Tenter de nouvelles expériences, oser
faire du changement, être créative pour
animer les rencontres.

À différents temps de l'année, soli-
darité est aussi synonyme de sollicita-
tion. À tous les paliers de l'AFEAS, on
multiplie les campagnes de finance-
ment (ex. : billets de tirage). Ces moyens
utilisés pour un meilleur fonctionne-
ment aux paliers local, régional et pro-
vincial, sont bénéfiques pour nous tou-
tes que ce soit directement ou indirecte-
ment à travers les services offerts aux
membres.

Lorsque nous sommes sollicitées par
ces différentes campagnes, avons-nous

tendance à souscrire automatiquement
et spontanément ou laissons-nous à
d'autres le soin d'y souscrire sous pré-
texte qu'on ne gagne jamais? Mais si
chacune faisait sa part, l'association
s'en porterait mieux. Très souvent, des
gens nous offrent des produits à acheter
donc, offrons les nôtres «l'offre et la
demande», mon geste de solidarité.

il l'être i i!!?,"iii»toiiiètre
Quelle mesure indique mon thermo-

mètre de participation? Elevée, moyen-
ne ou basse? Est-ce que je collabore
«chaudement» et généreusement aux
projets AFEAS ou suis-je «froide», in-
différente, insensible? Lorsque je parti-
cipe, est-ce de façon «tiède», c'est-à-dire
sans conviction, sans solidarité et uni-
quement pour mon bénéfice personnel?

Maintenant, parlons des prix offerts
lors du renouvellement. Premièrement,
un prix de 500$, commandité par la
compagnie Natrel, attribué parmi toutes
les membres qui auront renouvelé leur
cotisation avant le 20 juin 1996 et dû-
ment rempli le coupon dans notre revue
Femmes d'ici d'avril. Un second tirage
renouvellement à 100%: toutes les
AFEAS locales qui renouvelleront à
100% leurs effectifs seront éligibles au
tirage d'un prix de 99$. Un autre prix de
motivation, celui du trophée Solange-
Fernet-Gervais, décerné aux régions qui
augmentent leurs effectifs de l'année
précédente.

Donnons-nous rendez-vous au con-
grès provincial d'août 1996 à Drum-
mondville pour se féliciter d'avoir cru
en notre force «le renouvellement».
Qu'on se le dise, il est essentiel.

Pensons-y et renouvelons à 100% et
recrutons!.
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Entrer au Cosmodôme, c'est une
découverte d'images gigan-
tesques, de sons et de lumières ;
c'est naviguer entre hier et
aujourd'hui ! C'est le plaisir de la
participation des grands et des
petits à l'expérimentation.

La fusée Ariane. À plus
de 46 m de hauteur, elle
indique de loin, le site
du Cosmodôme.

«--•«',:îî-:,Jït.n, À Laval, 2150
Autoroute des Laurentides
(15), à côté du centre d'achat
le Carre four Laval. Tel, (514)
978-3600
Horaire : tous les jours de 10
à 18h, sauf le lundi. Ouvertles
jours fériés, ainsi que les lundis
d'été.

. Boutique

. Café Ariane

. Simulateur d'astronautes et
de navette spatiale

, Guides et animateurs

L'aménagement est pensé pour plonger
dans l'histoire de la terre, l'ordonnance
du système solaire, le grandiose
déploiement des étoiles, jusqu'à la marche
sur la lune.

On s' intéresse aux exhibits, aux
reproductions de gravures anciennes
(grands formats), à l'évolution des
sciences de la terre et des étoiles, aux
communications par satellites.

,':.V'f !i lit 'ils'f-'ifsiti'IHtf- ,,'fiof,
acoustiques et radarsat.

, Satellites Précieux l> i-~ t ?>

À !

Un spectacle d'une vingtaine de minutes,
où l'on retrouve nos meilleurs artistes.
Les ef fets inattendus des écrans
rétractables, le plancher pivotant et les
projections 3 dimensions, nous font
pénétrer dans le monde inter-planétaire.
C'esf un petit bijou de grande qualité !

ire. L'interactivité à son
meilleur.

Pourquoi une visite au musée des
sciences de l'espace ? Pour apprivoiser
l'inconnu, découvrir tout en s'amusant,
mais surtout, entrevoir le monde de
demain sans en avoir peur !

i-nçïnJ& ilti Cosniudôine. D'aspect sévère, le
bâtiment réserve des surprises vives et colorées.

Camp? piitial,.salle d'unti -iirii.iYK.nt. Les
jeunes adorent les séjours organisés par
le Centre. Ils s'initient, non seulement
aux sciences de la terre mais également
à l'entraînement des astronautes, par
des simulations (apesanteur, vols, etc.).
Pour information : (514) 978-3615 ou le
1-800-565-CAMP(2267).
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C'est sous le thè-
me «Élargissons no-
tre pouvoir» que
l'AFEAS région
Centre du Québec, a
souligné la Journée
internationale des
femmes à l'Auberge
Universel de Drum-
rnondville, le 8 mars
dernier.

En après-midi, comme «amuse-gueu-
le», les participantes ont pu visiter une
trentaine de kiosques dans différents do-
maines éducatifs et artistiques, Comme
«apéro», nous leur avons offert un panel-
forum composé de 4 femmes extraordi-
naires qui occupent ou qui ont déjàoecu-
pé un poste décisionnel: Céline Lemaire
(Centre d'action bénévole), Réjcanne
Viens {femme d'affaires et conseillère
municipale), Louise G agnon-Gaudreault
(directrice générale de l'Institut de Poli-
ce de Nicolet) et Clémence Verville (ex-
mairesse d'Arthabaska).

En guise d'«entrée», nous nous
sommes laissées bercer par les belles
mélodies de Roxanne Pivinjeune violo-
niste de la région. Comme «plat princi-
pal», nulle autre que la grande dame de la
revue Clin d'oeil, madame Dominique
Bertrand qui, avec le charme et la simpli-
cité qu'on lui connaît, nous aentretenu de

pouvoir, de carrière,
de famille et bien sûr,
de mode.

Au «dessert», en
plus de la savoureu-
se tarte aux pommes,
il y a eu tirage d'une
trentaine de prix de
présence dont un
«forfait royal» du sa-

lon d'esthétique Josée Maurice, Par la
suite, les 300 femmes présentes ont été
invitées non pas à faire la vaisselle, mais
bien à continuer d'échanger entre elles ou
à fredonner sur des airs connus interpré-
tés par l'accompagnatrice de notre musi-
cienne ci-haut mentionnée.

Félicitations au «chef», Lucie R.
Proulx et à ses «cuisinières»: Olive Le-
mire, Aline B. Lemay, Odette Léveillée
et Lise St-Pierre, Soyez assurées Mesda-
mes que le menu choisi était excellent et
nul besoin de «digestif», une marche à
l'auto a suffi. Sur le chemin du retour,
tout en gardant les yeux bien ouverts, je
me suis laissée dire que certaines rê-
vaient déjà à la Journée internationale
des femmes, édition 1997,

Au plaisir de vous rencontrer au con-
grès d'août!

Nicole Lenàre
secrétaire régionale

t I f '

Lors de ma visite à l'AFEAS St-
Michel des Forges comme agente de
liaison, j'ai reçu une invitation pour une
pièce de théâtre qui se jouait en mai
1995 au sous-sol de l'église.

J'ai été emballée par la qualité de
cette oeuvre, dont la composition et la
mise en scène furent réalisées par Ma-
dame Aline Juneau qui joue aussi le rôle
principal. Toutes les comédiennes sont
des membres AFEAS!

De retour à la maison, je me suis
dit qu'il fallait absolument que cette
pièce soit vue par beaucoup de person-
nes tellement elle pouvait aider, tout en
divertissant; car du négativisme au po-
sitivisme, elle nous fait passer par toutes
les émotions.

Après quelques démarches, la
pièce a été jouée au Centre Culturel de
la région. Elle a été également présen-
tée à l'automne, sous forme de souper-
théâtre à Shawinigan. Des démarches
sont présentement en cours pour la pré-
senter ailleurs. De plus, j'ai présenté la
pièce au concours organisé par le Servi-
ce des Affaires culturelles dans le but de
rendre hommage aux artistes, aux créa-
teurs et aux organismes. J'attends, plei-
ne d'espoir que cette oeuvre soit une fois
de plus glorifiée.
Si vous voulez voir celle pièce, contactez Aline

Juneau (819-375-8975).
Cécile Rocheleau, publiciste

région La Mauricie

UN FILM DE
D I A N E C A I L H I E R ET ALAIN CHARTRAND

APRES LE SUCCES
DE L'AUTOBIOGRAPHIE
« MA VIE COMME R I V I È R E »,
VOICI MAINTENANT SUR FILM
LE PORTRAIT D'UNE FEMME
EXCEPTIONNELLE.
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Linda Boisdair

des
///i

Beaucoup de femmes savent mainte-
nant qu'à défaut d'éviter un cancer du
sein, on peut à tout le moins le soigner et
le guérir en le
dépistant rapi-
dement. Et
l'auto-examen
des seins men-
suel (AES) res-
te encore la mé-
thode de dépis-
tage la plus
simple, la plus
rapide et pro-
b a b l e r n e n t
l'une des plus
efficaces, puis-
que neuf can-
cers sur dix
sont découverts par les femmes elles-
mêmes lors de l'AES.

Malgré tout, la plupart des femmes
avouent ne pas pratiquer régulièrement
l'auto-examen des seins. Et cela pour
toutes sortes déraisons: onn'y pense pas,
on ne se rappelle plus comment faire (si
on l'a déjà su), on a peur de ce qu'on
pourrait découvrir, souvent, sans même
savoir ce qu'on cherche.

En réponse à ces inquiétudes, parce
qu'elle est convaincue que l'AES peut
augmenter les chances de survie, la So-
ciété canadienne du cancer a conçu, à
l'intention des femmes de tout âge, un
aide-mémoire qui encourage la pratique
«régulière» de l'auto-examen des seins.
De format pratique, cette carte résistante
à 1 ' eau, montre en quelques images com-
ment faire un auto-examen des seins,
simple comme... 1,2,3. Bien en vue,
accrochée à lapomme de douche ou aune
poignée de porte, elle rappellera aussi
l'importance de le faire tous les mois.

La carte de l'auto-examen des seins
est disponible gratuitement dans les 14
bureaux régionaux de la Société cana-
dienne du cancer.

L'auto-examen desseins: une
habitude vitale à prendre dès

maintenant!

de des
à

Les centres de santé des femmes du
Québec ont vu le jour dans les années
1970 pour que les femmes puissentavoir
un lieu où elles pourraient s'informer,
prendre laparole, réfléchir sur les appro-
ches médicales traditionnelles; en som-
me un lieu qui leur permettrait de briser
leur isolement et de se réapproprier la
capacité de s'occuper de leur santé, capa-
cité perdue auxmains du monde médical.
Les centres cherchent à impliquer les
femmes à développer des attitudes pré-
ventives face à la santé.

Qu'on parle de contraception, d'auto-
santé ou d'interventions médicales, avoir
une attitude préventive, c ' est vouloir être
informée pour pouvoir faire un choix réel
qui soit en accord avec ce qu'on vit et

c'est être respectée ensuitedans ce choix.
Dessixcentresqu'ilsétaientenl986,

ils sont actuellement passés àtrois (Mon-
tréal, Sherbrooke et Trois-Rivières) et
leursituationfinancièreestprécaire.Dans
le cadre de la régionalisation des servi-
ces, les centres de santé des femmes
doivent continuer à rappeler aux Régies
régionales de la Santé et des Services
sociaux qu' il faut adopter une vision de la
santé qui n'est pas morcelée mais globa-
le, une vision qui ne cible pas des clien-
tèles à risque, mais qui travaille avec
toutes les femmes, sinon laréforme envi-
sagée risque de ne pas avoir la profon-
deur nécessaire pour promouvoir la santé
des femmes en l'an 2000.
Regroupement des centres de santé des
femmes du Québec, 4205 rue Saint-
Denis, bureau 320, Montréal (Québec)
H2J2K9, téléphone: (514) 844-0909.

Le Code civil et les grands-parents
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Christine Marion
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Pauline Vincent
Éditions Libre Expression
36() pages, 1995,24,95$

Pauline Vincent est journaliste de
formation. Elle a travaillécomme atta-
chée de presse d'écrivains puis s'est
rapprochée
des offici-
nes du pou-
voir en tra-
v a i l l a n t
comme at-
tachée poli-
tique. L'Im-
posture est
son premier
roman. Il
r a c o n t e
l ' h i s to i r e
d'unejeune fille, née d'une union entre
unjeune bourgeois canadien français et
une riche anglophone, etqui vit harmo-
nieusement sa double culture. Cons-
ciente de ses capacités et de son talent,
elle décide, en 1934, de faire carrière
comme journaliste dans un grand quo-
tidienmontréalais.

Évidemment, les dirigeants dujour-
nal lui signifientclairementque laplace
d'une femme est à la maison. Notre
héroïne met alors sur pied l'imposture
qui lui permettra de s'intégrer au jour-
nal et l'amènera, presque malgré elle, à
découvrirune imposture bien plus gra-
vequelasienneal'interieurd'une socié-
té secrète réunissant l'élite canadienne
française. Pour décrire cette fameuse
société secrète, l'auteure s'est inspirée
d'un mouvement qui a vraiment existé
et dont vous avez sans doute entendu
parler, la fameuse «Patente».

Une faussenote ternit laqualitéde ce
livre : l'intrigue amoureuse qui n'ap-
porte rien et est peu vraisemblable.
Mais pour le reste, j'ai beaucoup aimé.

Johanne Blouin
Production l'Etoile du Nord

Au moment où nous nous apprêtons
à partir en vacances, je vous propose,
pour vous aider à relaxer, Souviens-
Moi, un recueil de très belles chansons
d'amour interprétés par Johanne
Blouin. On connaît les talents d'inter-
prète de cette chanteuse depuis qu'elle
a produit un recueil de chansons de
Félix Leclerc. Souviens-Moi est de la
même qualité.

Son choix musical est également
très intéressant. Toutes les chansons
parlent d'amour, sans verser dans le
sirupeux. Avec le temps de Léo Ferré, A
ma manière de Diane Juster, La Chan-

Vidéo-Parents
Vous est-il déjà arrivé de vous sentir

impuissante devant les hurlements de
votre poupon et de vous demander pour-
quoi la science infuse de la parentalité ne
vous a pas été donnée avec le bébé? C' est
pour répondre à ce genre de question que
Vidéo-Parents a développé, en collabo-
ration avec le département de pédiatrie
de l'Hôpital Sainte-Justine et de l'Uni-
versité de Montréal, une collection de
vidéocassettes destinées à un usage fa-
milial et dont trois sont déjà diffusées :
«Préparer l'arrivée de bébé», «Les six
premiers mois de la vie» et «Les pre-
miers pas de bébé».

On dit qu'une image vaut mille mots
et, en ce sens, cette collection sera sûre-
ment très utile aux parents. Faciles à
consulter, très pratico-pratiques, ces vi-
déocassettes plairont sûrement. Il y a
tout de même une petite lacune à signa-
ler. Si on veut se rafraîchir la mémoire

son des Vieux Amants de Jacques Brel,
Les feuilles Mortes de Jacques Prévert et
plusieurs autres bénéficient d'une nou-
velle vie grâce à la voix puissante de
Johanne Blouin combinée à de très bel-
les orchestrations. Celles-ci sont
d'ailleurs beaucoup plus près de la ver-
sion originale que ne l'étaient celles des
pièces de Félix Leclerc.

Johanne Blouin affirme que ce dis-
que a été réalisé pour tous ceux et celles
qui ont quelque chose d'éternel au fond
du coeur... Alors laissez-vous tenter!

sur un point précis, il faut écouter la
cassette de nouveau. Il aurait peut-être
mieux valu joindre un petit livre à la
cassette.

On peut se procurer ces vidéocasset-
tes, au coût de 24,95$, dans la plupart
des pharmacies, quelques librairies et
dans les boutiques d'hôpitaux.
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Lise Girard

Lors de la dernière assemblée
générale (août 1995), les déléguées
adoptaient une résolution prévoyant
des hausses de cotisation pour les
membres AFEAS. 11 s'agit enf ait d'une
augmentation de 1 $ par année pour
les trois prochaines années. Pour
cette année, la cotisation sera donc
de 23$ répartie entre les paliers
local (5,25$), régional (7,75$) et pro-
vincial (10,00$). N'oubliez pas de

renouveler votre cotisation et de
remettre votre coupon de participa-
tion Natrel à votre secrétaire locale
avant le 20 juin si vous désirez par-
ticiper au tirage de 500$ (voir cou-
pon dans Femmes d'ici d'avril). Si
votre AFEAS locale obtient un re-
nouvellement à 100% avant la fin de
juin, elle sera également eligible à
un tirage d'un prix de 99$ lors du
congrès provincial.

PEÎTIÎONS ... AIGUISEZ VOS C.KAYONS!

Plusieurs pétitions circuleront
lors des assemblées de secteurs, des
congrès régionaux et du congrès pro-
vincial. Vous serez donc invitées à
les signer

- pétition initiée par la ligue des
droits et libertés concernant les
mauvais traitements infligés aux
orphelines en Chine;

- pétition de la Famille franciscaine
intemationalerédamantrinterdic-
tion mondiale des mines «antiper-
sonnel»;

- pétition de Développement et paix
concernant les conséquences de la
mondialisation sur le monde du
travail;

- pétitionrédamantrintégrationdes
sages-femmes an système de santé
québécois lancée par le groupe
MAMAN (Mères appuyant les mai-
sons de naissance et l'accouche-
ment naturel);

- pétition préparée par un groupe de
catholiques d'Autriche et reprise
par le Comité de coordination du

réseau Culture et foi rédamant
l'élimination du fossé qui sépare
les laïcs et le clergé, l'égalité des
droits pour les femmes au sein de
l'Église, le libre choix du célibat ou
du mariage pour les prêtres, le
droit des chrétiens à juger selon
leur conscience des questions; de
morale sexuelle et l'annonce de la
BonneNouvelle plutôt quedes con-
damnations continues et sévères;

pétition de la marche contre la
pauvreté des femmes rédamant le
retrait des coupures à l'aide socia-
le, l'adoption d'une loi proactive
sur l'équité salariale et l'augmen-
tation du salaire horaire minimum
à 7,60$.

du

Un bref rappel pour vous inviter à
commander immédiatement votre
dossier d'étude 1996 (coût: 21$), un
outil précieux d'environ 160 pages
pour vous aider à organiser vos réu-
nions locales 96-97! Toutes les AFEAS
locales recevront ciutomatiquement
un exemplaire du dossier avec une
facture (ne commandez pas cet exem-
plaire). Pour les exemplaires supplé-
mentaires, vous adressez vos coor-
données et votre chèque directement
au siège social. Le dossier d'étude
présentera une information détaillée
pour les quatre sujets d'étude 96-97
(bénévolat et engagement, ostéoporo-
se, femmes et communications, nou-
velles réalités du marché du travail),
ainsi que les quatre thèmes d'art et
culture (herbes fines, pain quotidien,
du Larousse au Petit Robert, vins qui
réjouissent). La date limite pour com-
mander: 15 juillet. La date d'expédi-
tion du dossier: mi-août.

dins-AFEAS
Le conseil d'administration de

l'AFEAS, lors de sa réunion d'avril, a
accepté la dernière proposition de
Visa Desjardins concernant les frais
d'adhésion à la carte affinité AFEAS.
Ainsi, dorénavant, les frais annuels
seront de 12$ plutôt que de 18$ pour
toutes les détentrices de cette carte de
crédit.

Pensions
Le gouvernement canadien publiait

récemment un document pour décri-
re la situation actuelle et présenter
des hypothèses pour assurer le finan-
cement des programmes publics de
pensions. Dans les semaines à venir,
les provinces consulteront la popula-
tion sur l'avenir de ces programmes.
L'AFEAS a immédiatement formé un
comité spécial chargé de réviser nos
positions concernant les pensions (ré-
gime des rentes du Québec et pension
de sécurité de la vieillesse) et d'élabo-
rer une stratégie en vue d'une éven-
tuelle réforme.
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Paula Provencher-Lambert

Moi,

Les
ventionnées?

Une lectrice nous écrit pour nous
faire part de ses réflexions person-
nelles et pour formuler des sugges-
tions concernant la revue Femmes
d'ici. Voici ce qu'elle nous dit:

La revue Actuel des Fermières est-
elle subventionnée? Pourquoi celles-
ci sont-elles invitées aux émissions
Télé-Service et Forum et pourquoi
pas nous l'AFEAS.

Nous sommes trop effacées. Les
jeunes ne viennent pas à nous, il y a
urgence à revoir notre fonctionne-
ment

Ci-joint des recommandations du
groupe AFEAS de Waterloo sur di-
vers sujets que nous aimerions trou-
ver dans notre revue, avec plus de
couleurs si possible. Voici les thèmes
suggérés: Prévenir les agressions; col-
lection des objets anciens; biogra-
phie de femmes qui ont marqué l'his-
toire du Québec; Musées populaires;
les timbres canadiens; les vieilles
maisons; les petits enfants; etc.

Jeannine Mardi
Waterloo, région Estrie

• • Vous dites tout haut ce que des
centaines de femmes pensent tout bas.
Il faut oser s'en parler. Il y a dans
votre questionnement beaucoup de
réponses possibles.

Nous ignorons si la revue «Actuel»
est subventionnée ou non. Il faudrait
poser la question aux administratri-
ces des Cercles de Fermières. Toute-
fois, une chose est certaine: la publica-
tion d'une revue couleur demande
des ressources financières importan-
tes, ressources dont ne disposent pas
l'AFEAS actuellement.

Pourquoi d'autres groupes de fem-
mes sont-ils invités à la télévision et
pas nous? Parce que certaines asso-
ciations existaient avant la nôtre. On
fait alors appel à la grande soeur.
D'autres groupes font beaucoup de
bruit et foncent «dans le tas» comme
on dit. Donc ils se font remarquer

davantage. C'est une autre possibili-
té. Vous avez aussi une réponse quand
vous soulignez le fait que nous som-
mes trop effacées. Si toutes les fem-
mes qui ont bénéficié des services et de
la formation de l'AFEAS le reconnais-
saient et le mentionnaient haut et fort,
ce serait la meilleure publicité. Il n'y a
rien pour arriver avec le «bouche à
oreille».

Les jeunes ne viennent pas à nous?
Est-ce que nous allons à eux? Nos
programmes correspondent-ils à leurs
besoins. À peine 10% des membres
sont de jeunes femmes. Comme ce
sont elles la relève, ça devrait être la
grande question de l'heure.

Quant auxsuggestions faites, nous
avons déjà commencé à répondre à
vos demandes et surveillez bien cha-
cun des numéros qui suivront, vous
verrez le résultat de vos recomman-
dations.

Nous avons beaucoup apprécié
dans votre texte le «notre revue». Ef-
fectivement, elle vous appartient et
merci de faire des suggestions pour
l'améliorer. Concernant la couleur, il
faudra patienter encore un peu. Nous
avons les budgets pour publier en
deux couleurs seulement. J'ai tenté de
réfléchir à haute voix avec vous tou-
tes. C'est un commencement, j'espère
que d'autres membres apporteront
un éclairage à ce sujet. Pour dire
comme à Mongrain de Sel, «Nous
allons faire la lumière là-d'sus!».

La fin les
La présente est en réponse à l'arti-

cle «La fin justifie les moyens», paru
dans la revue Femmes d'ici de février
1996.

La région de l'Estrie, titulaire du
prix Solange-Fernet-Gervais, a fait
preuve d'initiative que nous consi-
dérons malheureuse en ce qui a trait
au rabais offert aux membres en
renonçant ainsi à la part de 7,50$ de
la région. À quand la vente de fin de
saison?

Cette démarche a pu, certes, ame-
ner cinq membres de plus, mais il
nous semble que cela relève de la
régie interne et ne serait pas un mo-
dèle à suivre.

L'effet immédiat d'une telle déci-
sion est sûrement une réussite, mais
que dire des membres désireuses
d'effectuer un semblable rabais? Ils
n'auraient qu'à faire attendre le re-
nouvellement.

Nous ne croyons pas qu'il y ait un
avantage à maintenir pareille procé-
dure.

Veuillez croire à notre respect,

Diane St-Amand, présidente
conseil d'administration de

l'AFEAS locale Saint-Tite

. • C'est un point de vue intéressant
que vous apportez. Créer un précé-
dent amène parfois une habitude. Si
toutes les membres attendaient pour
renouveler d'avoir un rabais sur la
cotisation ou plutôt un cadeau de 5$
ou 7$ (parce que le prix de la cotisa-
tion est le même pour toutes), nous
aurions unsérieuxproblème. Soit que
la cotisation serait trop élevée ou soit
que les femmes ne seraient pas moti-
vées à devenir membres.

Je crois que c'est tout simplement
un élément de motivation pour un
renouvellement difficile et hop! on fait
«un p'tit spécial» pour recruter celles
qui manquent à l'appel Certaines
AFEAS locales peuvent se le permettre
parce qu'elles ont de bonnes activités
de financement et font bénéficier ain-
si leurs membres des recettes accu-
mulées.

C'est aussi bien de les donner aux
membres que de faire des dons à la
Fabrique, à la Maison des Jeunes, aux
loisirs et autres organisations du mi-
lieu. C'est un choix. L'un et l'autre
comporte des avantages et des incon-
vénients. Mais ne dit-on pas que «cha-
rité bien ordonnée commence par soi-
même»?

Juin 1996 - Femmes d'ici 23



Abttibf-ïémiseamingua
Francine Ciouâtre
C.P.7
Fabre JOZ1ZO
819634-4551

Bas-Saint-Latirertt-Gaspésie
Pierrette D'Amours
49 St-Jean-Baptiste ouest
Rimouski G5L4J2
418783-7118

Centre du Québec
Nicole Lemiie
430 St-Georges, #204
Drummondvi!ie J2C4H4
8194744575

Côte-Nord
Micheiine Lesage
1615Papin$au
Baie-Comeau, Mingan G5C 2C7
418589-6914

Estrie
Monique Baferose
31 Kingou8st#315
Sherbrooke
J1H1N5
819346-7186

Haytes-RIvièfês
Dane Si-Jean
fl.R.#3
Grace'jold
JOX 1WO
819 453-2948

(.anaudiere
Juanita Gaudeite
54 nord, Place Bourg et
Jotette J6E5E4
514 752-1999

Mauricie
Angète Lambert
341 Barihéiémy
Si-Léon JOK2WO
819228-2578

iontréal-Laurentides-
Outaouais
Rite Viiieneuve
719,17e Avenue
Pointe-aijX-Trembfes H1B3K4
614645-7013

Quâbec
Pauline Lafamme
64 des Cyprès
Si-Rédempteur G8K1B3
418836-5081

Richefleu-Yamaska
Micheline Martin
650 Girouard est, O.P. 370
St-Hyacinthe J2S 7B8
514773-7011

Saguenay-Lac-SWean-
Chibougarsiau
Hélène Haol
208 Dequer
Sî-Gédécn 60W2PO
418 345-8324

Sainî-Jçan-Longueull-
Vaile^Ieîd
Gaétane Forget-Ferrer
1298 Rive Boiséo
Carignan J3i 1E3

514858-5859


